M. (1931)
Le début de l’histoire

A Berlin, au début des années 30, un tueur assassine des enfants. Après le meurtre de la petite Elsie Beckmann, les recherches de la police n’aboutissent toujours pas. La pègre, que l’activité policière empêche de travailler tranquillement, décide de faire surveiller toutes les rues et tous les enfants par le syndicat des mendiants : il importe de retrouver ce maniaque afin de retrouver le calme nécessaire à la bonne marche des affaires. De son côté, le commissaire Lohmann, étudiant la liste des malades sortis des asiles, trouve une piste. Un mendiant aveugle finit par repérer un homme  qui sifflote toujours les mêmes notes, l’air de Peer Gynt de Grieg, lorsqu’il rencontre des enfants. Une marque à la craie est apposée sur le dos de cet inconnu afin qu’il puisse être suivi dans la métropole, une marque réduite à une lettre majuscule : « M ». M pour Mörder (« meurtrier »). La traque du « Maudit » commence.
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Fritz Lang

Né le 5 décembre 1890 à Vienne, fils d’architecte et issu du milieu catholique traditionnel autrichien, Fritz Lang commence des études d’architecture qu’il abandonne pour les Arts graphiques. En 1910, il s’enfuit de chez son père (« comme devrait le faire tout jeune homme convenable », écrit-il dans son autobiographie) et entreprend un voyage autour du monde qui le conduit jusqu’à Bali. Il s’installe à Paris en 1913, vivant de petits métiers, peignant de petites cartes postales pour touristes. La déclaration de la guerre le contraint à retourner en Autriche. Engagé au grade de lieutenant, blessé plusieurs fois, il entame, à partir de 1916, une longue convalescence au cours de laquelle il écrit des scénarios. Dès 1919, il tourne son premier film Die Spinnen (Les Araignées) ; il prend la nationalité allemande. En 1920 commence sa collaboration avec Thea von Harbou qu’il épousera en 1924 et qui sera la scénariste de tous ses films jusqu’en 1932, parmi lesquels il faut citer : Dr. Mabuse (1922), Die Nibelungen (1924) et surtout, film canonique du cinéma muet, Metropolis (1927). Avec M. (titre français : M. le Maudit), Lang tourne son premier film parlant, juste avant Das Testament des Dr. Mabuse (1932). Ce dernier film, condamnation à peine voilée du nazisme, est interdit par Goebbels qui offre en échange au cinéaste, au cours d’un entretien de deux heures dans son bureau, la direction de toute la production allemande. Le soir même de cette proposition, sans le moindre argent, Lang s’enfuit en France où il tourne Liliom (1934). Les nazis le déchoient de la nationalité allemande. A partir de 1936, débute pour Fritz Lang une superbe carrière américaine qui fait de lui l’un des plus grands créateurs du septième art. Mentionnons seulement ici : Fury (1936), The Woman in the Window (1944), Scarlet street (1945), Secret beyond the door (1948), The Big Heat (1953), Monfleet (1955) et Beyond a Reasonable doubt (1956). Après avoir réalisé ses deux derniers films en 1959 et avoir fait une apparition dans Le Mépris de Jean-Luc Godard (fasciné, comme tous les auteurs de la Nouvelle Vague, par les films du maître), en 1963, Fritz Lang meurt en 1976 à Los Angeles. 

